
Le visage de l’agriculture de l’Eure-et-Loir en 201 0 
Une vocation céréalière très affirmée 

 
 
 
 
Depuis 10 ans, le secteur agricole a évolué pour s’ adapter aux nouveaux enjeux et mieux répondre 
aux préoccupations de la société. Les résultats du recensement agricole publiés mardi 27 
septembre fournissent des données récentes et exhau stives sur l’agriculture. Ils vont permettre 
d’orienter les politiques publiques et satisfaire l es besoins de nombreux acteurs du monde rural. 
Principal enseignement de ce recensement, la région  Centre devient la première région française 
pour la surface dédiée à la production agricole. Le  Centre compte aujourd’hui 25 080 exploitations 
agricoles. Pas loin de 50 000 personnes y oeuvrent de façon permanente. 
 
Avec 4 318 exploitations et les trois quarts du territoire en culture, l’Eure-et-Loir reste le premier 
département de métropole producteur de céréales. Près des deux tiers de la surface agricole utilisée (SAU) 
leur sont consacrés. La production principale demeure le blé tendre. Le colza tient également une place 
particulière : le quart des superficies régionales y sont cultivées. Autre culture importante, la pomme de 
terre destinée à la conservation avec près de 63 % de la surface régionale. 
Plantes médicinales, betteraves industrielles et légumes frais constituent les autres atouts du département. 
En dix ans, la surface de légumes destinés au marché du frais a gagné 500 hectares, faisant de l’Eure-et-
Loir le troisième département du Centre. Ses productions de haricots verts, oignons, salades, petits pois ou 
carottes sont importantes. 
L’activité d’élevage suit un mouvement différent. Plus concentré géographiquement, l’élevage reste 
modeste et perd du terrain depuis 2000. Le cheptel de vaches laitières compte 11 % de têtes en moins 
qu’en 2000, et le cheptel allaitant 15 %. 
Avec une SAU dont le recul est bien maîtrisé depuis 10 ans (-1 %) et un nombre d’exploitations qui résiste 
bien, l’Eure-et-Loir fait figure d’exception dans la région. Les grandes exploitations sont plus nombreuses 
qu’en 2000, et les autres affichent une diminution modérée, inférieure à la moyenne régionale. La surface 
moyenne par exploitation atteint désormais 105 hectares contre 88 en 2000. 
La mécanisation accrue, les économies d’échelle, ajoutées à la remise en culture des jachères, contribuent 
à l’accroissement du potentiel économique de la ferme Eure-et-Loir. Fait rare, ce potentiel a gagné 7 % en 
dix ans. C’est le seul département du Centre qui a connu une évolution positive. 

Des dirigeants soucieux d’assurer la transmission d e leur exploitation 
Près de la moitié des cinquantenaires ont déjà prévu leur succession. C’est plus qu’en moyenne régionale. 
Signe encourageant de l’attractivité de l’agriculture eurélienne : le successeur travaille souvent dans la 
sphère non agricole et appartient au cercle familial.  
Le statut d’exploitation individuelle domine encore largement avec 62 % des exploitations en 2010, mais les 
formes sociétaires se développent. Celle qui tient le haut du pavé reste l’EARL. Le quart des exploitations 
l’ont privilégiée.  
En Eure-et-Loir, l’externalisation des tâches reste marginale en ce qui concerne la quantité de travail annuel 
mobilisée (pas plus de 2 %), mais fréquente quant au nombre d’exploitations : la moitié d’entre elles y ont 
recours. Il s’agit donc de travaux de courte durée comme les moissons. 

Une agriculture qui s’adapte à l’environnement 
La majorité des terres font l’objet d’un travail du sol : 282 000 hectares ont été labourés durant la campagne 
2009-2010. En outre, 36 500 hectares de cultures pièges à nitrates ont servi à protéger les eaux 
souterraines en hiver. 
L’émergence de la production d’énergies renouvelables comme activité de diversification est tangible : en 
2010, une cinquantaine d’exploitations ont choisi de développer une production d’électricité d’origine 
solaire. 

Plus d’information sur 
www.draaf.centre.agriculture.gouv.fr/Recencement-agricole-2010 
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